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La rédaction du journal présente ses meilleurs souhaits de bonne' et heureuse' année 
à tous ses abonnés, lecteurs et membres de notre mouvement 

L'Union ne s'est pas embourgeoisée LE PRIX DES JOURNALISTES 
- --- - - ... --..-... 

La fin de l'année est une -époque où 
l 'on sent plus intensément le hesoin de 
faire un examen de conscience et s'in­
terro"ger sur son propre « être». Ceci 
est vrai pour une association comme 
pour un individu. ' Les modifications 
apportées dernièrement à nos statuts par 
l'assemblée des Présidents de section 
conseillent plus vivement cet examen. 

de section et seulement dans un tout 
petit nombre de sections. 

à SAINT-VINCENT 

Après les élections - du Conseil de la 
Vallée, certains de nos adversaill'es pl~O­
phétisèrent que l'accès au pouvoir des 
chefs de l'Union aurait enlevé heaucoup 
de sa vitalité à notre mouvement. La 

Ces derniers ont toujours démontr~ 
que quand il s'agissait de choisir entre 
l'Union et le parti, ils choisissaient le 
parti; ils ont toujours démontré que 
quand il s'ag'issait d'obéir à l'Union 
(expression des intérêts et de la volonté 
du peuple valdôtain) ou d'obéir aux or­
dres des partis (expression d-'intérêts 
extra-valdôtains ét souvent anti-valdô­
tains) ils ont toujours obéi aux pall'tis . 
La nécessité logique de l'exclusion des 
inscrits _aux partis a été ainsi confirII?-ée 

Dimanche 18 décembre, à 21 heure::>, 
a eu lIeu à l'Hôtel Hillia de Saint Vin­
cent la remise olhClelle des prix au jour­
nallsme. -Unt reçu un prix Antonio An­
tonucci de « La Stampa », M_arziano 
tlernardi pour un rurticle paru sur « Niü ­
tOI' !talia », Alberto Savmio du «( Cor­
nere della Sera}), Renato Giani dll 
{( t;iornale della Sera )), t;iuseppe Have­
gnam, Enzo Grazzini. 

Un prix , spécial a été décerfl:é à ~I. 

Aux obsèques du Père d'Emile Chanoux 

Aloo .uami pour ses rurticles parus ' SUl' 
le «( Courrier de Genève)), la (( Gazette 
de Lausanne)) et ( Le Curieux )). Nous 
sommes de l'avis que les articles de l\L 
!Jami sur la "allée d'Aoste étaient le.,; 
plUS,- cwcumentés avec ceux de M.l\'l-. 
.oe1'11ardi et Savinio. Nous tenons à leur 
aJresser publlquement nos -félicitations. 

La remIse . otncielle a été faite en pré­
sencede MM. le PréSidents de la Jun­
te et du Conseil, des Assesseull's Biona7:, 
.ùetfeyes, ]< 'osson, des Autorités d' Aostt~. 

M. Debenedetti, directeur de « La. 
., tampa )), etait aussi présent avec d 'a tÎ­
cres personnalités. 

IV!. le t'résident de la Jmlte, avt. Ca­
ven, prononça l~ discouJ'ssUlvailt qUI 
lut tres applaudi: 

Sig'11ore, 'Signori, 

Sono stato invitato CL pft'/'tecipare Q. 

questoconvegno di gi01'nalisti: mi PeT­
metto quindi di dù'e a JI ni poche pm'o-
le di saluto. ' ' " 

Voi sie te giunt'i nella conca di Saint 
Vinc ent, seguendo 11.nlL st1'ada che si 
snoda Lw joschi passu.g gi e {{Tte pOTl'ti 
di TOcce wrigie e neTastn. 

M_ l'allocal Callefi, Président de laJunte de la Vallée 
adresse un dernier Ildieiz à Pierre Chanoux (2me page) 

Qualcuno di l ' oi ha. detto che la Val­
le ntostm a chi viene dalla pianuTQ un 
viso a1'cigno ed e1'metico e svela solo in 
un secondo tempo il- suo aspetto t'idente, 
i suoi boschi, le sue , pTatCt1e, isuoi 
ghiacciai. 

Quel· V o~t1'O c.ollega ha voluto pcita­

d écision d'élarg'il' le Comité Central de 
façon que ses m embres appartenant au 
Conseil de la Vallée y soient en minorité 
par rapport aux autres, e~t la plus ca­
t ég'oll'ique réfutation de cette prophétie 
d 'acabit fasciste, selon laquelle toute 
la. vitalité d'un mouvemt:nt - et par 
conséquent du nôtre - dépendrait des 
chefs. L'activité de nos chefs a été en­
tièrement absorbée par leurs fonctions 
cl 'administrateurs de la Région, mais 
l'Union ne s'est pas embourgeoisée pour 
cela.. Elle n'a pas du tout l'intention de 
s'embourgeoiser; elle reste un mouve ­
ment révolutionnaire. 

Quant à la décision d'écrul'ter tous Ics 
.inscrits aux partis des postes de direc­
-tion de l'Union, elle est l'expression 
d ' une nécessité logique. Il 'est certain 
que si des éléments qui prennent leurs 
ordres des partis pouvaient occuper des 
, places de responsabilité dans l'Union, ils 
y porteraient fatalement la désunion, 
suivie d'inévitables scissions et , de la 
totale absorption de notre mouvement 
par les partis. Ceci a cl 'ailleurs toujours 
été compris par la totalité presque des 
Unionistes. Aucune personne · inscrite ft 
un parti n 'a été élue au Comité Central 

,encore en- charge, très peu aux Conseils 

gonm'e la VaUe a un teso1'O cinese, Ct/.­

par l'expérience. n n'y a plus un unio- stodito da sette o1'dini di alte mUTa. 
niste sincère qui doute de cette nécessi , Non so se questo paTagone sia esatto, 
té absolue . ma devo confessaTvi che rerte volte ho 

Ceci ne signifie pas qu'un membre de avuto, anzi abbiamo avuto la tentazi-o­
l'Union doit renoncer à ses convictions ne di TispondeTe affe1'mativamente, nel 
politiques et sociales 'personnelles: il constata1'e che, di tanto in tanto, mol­
peut garder, manifester et soutenir les todi wdo, peT f01'tuna, avveniva che tTa 
idées les plus révolutionnaiœs ou les Voi e noi la comp1'ensione fos,~e un po' 
plus conservatrices, mais il doit se sou- difficile. ' 
mettre à la v,olonté exprimée par la Abbiamo pensato che la colpa nOIl 
majorité des Unionistes et se conÏormer fosse nè vostm nè nostm, ma di quel 
aux décisions qu'elle prend, quitte à. settemplice o1'dine di alte mum, al quo­

retourner à la charg'e sur toutes les dé- le allude il Vost1'O collega. 
cisions qui restent à prendre, lesquelles ~ oi ,siamo lieti di offTirui la nostm 0 -

sont infinies. spttalità, poichè i, contatti diutti pos-
L'Unioniste doit se proposer comme sono faTe cadeie moIti diafmmmi. 

objectif l'élévation continuelle du ni- N oi ci augut'Ïamo che altTi convegni 
veau de , vie économique, intellectuel et abbiano luogo, possibilmente in una sta­
moral du pèuple valdôtain; ses idées gione ,più p1'opizia di questa, possibn­
politiques et sociaJes ne doivent être mente con un p1'ogmmma non cos} fTet­
que des moyens. Si on obéit aux partis, toloso e che consenta a V oi e a noi l' oc­
il advient le contraire: les idées devien- casione di più p1'o/icue e apPTO.fn11,dite 
rient un but; le peuple valdôtain un meditazioni. -
animal de laboratoire qu "on peut écor- PotTete COst più jacilmente rende'/' Vi 
cher vif (~omme cela lui est déjà arrivé) con,to, di q~l.(Lnto è statn fatto. in questi 
pour le tl'lomphe d'une idée. ultum anm nella nostm R el1wne s(lt'à 

L'année 1949 se clôt donc sur deux più !aci?e p~T noi d~ t'end~l'ci c"'onto' qual1-
décisions très importantes, qui sont une to sw dtffîcûe e dehcato û V nst1'O lavora. 
preuve de la vitalité présente de notre Si pat·la. molto Oggl: di libe1'tà. di stœm­
mouvement et une promesse de vitàlité pa e di un quarto pote1'e che sat'ehbe aj-
futul'e encore plus grande. • fidata aUe Vostre mani. , 

Dm se è evidente che un giomale è 
lib e1'o di seguiTe un deienninato orien­
lamento poutico, non è alt1'ettanto evi­
aente cne il singolo giomalistapossa di­
re libemment e. tutta la Sua opinione s'ul 
gmnde giornale, al quaZe coUabom. 

E' chwro quindi cne i principii, sait­
t'i nelle costttuzioni polihche, sono , deI­
te 11Ïete ideali, alle quali si tende e si 
aeve tende1'e, anche se non si ha la cer­
tezza di pote1'le mggiunge1'e. 

Cos} i lettori chiedono a V oi di dire 
la vet:ità, que lia ,ve1'ità che è cos} diffi­
cile di mggiungeTe e che spesso è cos} 
bene custodtta. 

Non molto lonttLno da Saint Vincent , 
c'è un paese, che si chiama Nus. Corne 
m ogm paese valdostano, vi è un castel­
iD, ove si vuole che abbia sostato 1'0n­
Z 'lO l'üato, in un sua vwggi,o venD unlJ, 
sede tmnsalpina. }l'one per questo non 
è sempTe jacile, p et' l' Ot e pC?' noi di 
scopn1'e la ventà in Va ll e a 'Aosta . 

c eTCneTemo di scopriTla insieme in un 
pTOssmw pell~g 'rinaggio nella Vaue, non 
,telle sale aègLt alo erght e nelle pette­
gOle conventwole det caffè, ma luori, 
,,-ut rnontt riat'si dai sole e, !lageuati dOL 
uento; lungo i cana{i di iTngaz'lOne che 
uai auernua m etTi p eT nwltt cnuometri 
.;onaucono l'acqua. 'preziosa , suLLe alpi 
ove t pastu'rl~ t'eg olano ancom il lavOTo 
e Ü nposo sul ÇOTSO del sole e delle, stel ­
,e; nei j1'1l,tteti e nei pascoli deI fonda 
ualle ove g/.1. agricoltor'i tenta'no nuove 
me net campo aella jTutticoltum, della 
f e1'tl,rTigazione, della selezione dei ses­
:wntamua. cap1 bovini; nette miniere che 
pTOd.ucono la n'iig lioTe magnetitedellü, 
EUTOpa cl'ntm-meTidionale; nei paesi 
che h,anno mggiunto un livello di be­
nesseTe quasi uguale iL quello della vi­
cina. Svizzem e nei paesi ch e pUTtroppo 
si t1'ovano 'ad un livello di gmn lungu 
inferio1'e, pt'ivi di stracZa, di acqua pota.­
bile e delle opèTe indispensabûi p eT il 
vive1'e civile, quasi come nelle aTee pi-ù 
depTesse dell'ltalia meTidionale. 

E' ,ques~a la 1'ealtà deI nost1'O paese, 
t'ealta vc.ma e com,plessa, Tealtà fatta di 
cont1'astt, che non deve esseTe conside­
Tq,ta" nè con le lenti affumicate deI pes-

,swusta, nè con le lenti ottimistiche del 
Dottm Pangloss. 

~r.irent ens~ite la parole M. Vergani , 
P~esldent du Jury, qui remell'Cia le Con­
seil de la Vallée, et M. le député Ariosto. 

Ain~i s'est clôturé le cycle des mani­
festatIOns culturelles de St. ' Vincent 
(Prix littéraire, prix de peinture et 
sculpture, prix du journalisme) qui ont 
eu un grand retentissement dans la 
presse. 

Valdôtainsl Abonnez~vous au 

journal "l'Union Valdôtaine u, 

organe d'un mouvement auto-

nome, essentiellement valdô ­

tain, complètement indepen­
dant des P~Htis. 
Versez votre abonnement aux 

Sieges des Sections ou ,au bLÏ~ 
reau du journal: 19, rue 'Festaz, 
Aoste. 

/ 
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A U x 0_ B S (Q U E S 0 U P ÈRE O'É Mil E CHA N 0 U X Délibérations 'de la Junte de la Vallée 
Jeudi 15 décembre, M. Pierre Cha­

noux, père d ' .l!im11e Chanoux, exhalait 
son aermer soupIr apres une viè qw ne 
tut exempte m de somtrance morale ni 
de soulirance physIque. , 

11 avait 74 ans. ;:,a libre robuste auraIt 
bien reslste Jusqu 'a cent ans, maiS 1Vl. 
Chanoux etait un de ces hommes extrè­
melueLlt aCtllS qw , n 'epargüent JamaIs 
leur pelll~ et s 'usent prematurément par 
exces 'ue tr.avall. 

lUaJaUe uepms plusieurs années, cloué 
à SOI1 rauteuH, 11 n 'avait pas pu asslstcr 

1 d 'auSSi pres qu 'il am;.ait désiré à ce ré­
veu valuotam dû ep graude partie à 
l 'actIOn mteHlgente, tenace et coura­
geuse ae son aumu'able ms. It smvalt 
-.:el't.!1uant avec passwn toutes les pha­
ses ue ce reve11, rapportées dans tous 
leurs ueLalls par ses procnes parents. 

11 etait aVlUe de ces nouveues: elles 
lm prouvaient que le sacrlllce de SOll 
nls, qm etaIt aussi son sacntice à lm 
tU 'aULaut l'ms uouloureüx que ce l11s 
etaIt son muque entant) n 'avaIt pas étc 
lDmlle. Le sang qm avait été versé s 'a.­
veran des plUS Ieconas, et ce sang était 
le SIen: c 'etaIt lm, l'ierre Cha oux, qm 
avait tll'anSmiS cette solidité physique 
et morale qUi avait tait merve11le au 
Jour ue l ' epl'eUve, cette fibre réSIstante 
qUi avaIt ete plOngee dans le creuset de 
la SOUllrance et etaIt apparue aux yeux 
de tous parraltement pure. 

La plupart de~ péres ne voient rien 
dans leur descendance immédiate qUi 
pmsse leur causel: de .grandes joies. 
~~uelques-uns y voien.t même déjà avec 
cnagrm une dégénérescence plUS ou 
moms éVidente. .Pierre - Chanoux put 
VOIr dans son fils la gloire la plus écla­
tante ae sa lignée J!t une des pius écla­
tantes de la V aHée , d'Aoste; il put voir 
aUSSI dans ses pettts-entants ues reJe­
tons qui promettent d'être dignes de 
leur souche. Sans doute il souftnt beau­
coup - surtout si l 'on pense que Son 
épouse et son fils unique périrent tous 
deux tragiquement - malS si sa souf­
france lUt grande, ea joie le :tut aussi . 

Si le regaŒ'd des morts peut percer le 
bois du cercueil, Pierre Chanoux a dû 
voir que les Valdôtains n'oublient pas. 
Une multitude immense l'accompagnait 
au champ du repos, et en tête de cette 
multituae -:- accourue de tous les coins 
de la Vallée où la nouvelle du décès 
avait pu parvenir à temps - flottaient 
les 'drapeaux rouge et noir des sections 
de l'Union Valdotaine, vivant témoi­
gnage de l'expansion et de la concréti-

sation de cette Idée valdôtaine pour la- ' 
quelle il avait souffelrt. Sa lignée - dé­
passant avec son fils les limites tempoc 
l'eUes et spatiales que la prolifératIOll 
par la chair lui imposait -' proliférait 
dorénavant par l'esprit. 

A côté des drapeaux marcnaient les 
aUtorités de la Vallée. A l'église, M, 
l ' avocat Bondaz, Présiqent du Conseil, 
voulut unir sa voix à celle des chantres 
de Villeneuve et d'Intlrod. Devant la 
fosse qui devait accueiHir les restes 
mortels, M. Caveri, Président de la 
Junte et camarade de lutte ' d 'Emil{: 
Chanoux; adressa au Défunt d'une voix 
protondément émue le dernier adieu. 

L'adieu de M. le Président 
Nous sommes ici pOUT donner le der­

nier salut au père d 'Emile Chanoux. 
Lorsque nous avons app11.S la nouvel , 

le de ta mOTt de Pierre Chanoux, il 
nous a presque semblé,pendant un ins­
tant, qu'Emile était enCOTe pm'mi nous 
et que nous devions nous pTésente1: Ù 
sa maison pour le consolet'. 

Nous sommes passés il y Cl- un instant 
devant cette maison, qui a vu tant de 
joies, tant de douleurs, tant d'espémn­
ces. 

'l'out cela est nassé. 
L es personnes qui ont aimé, qui ont 

soutJeTt, qui ont espéTé dans cette 1"nOi­
son, ne sont plus. Elles ont vécu et el­
les ont disparu. 

Ainsi passe notre vie, comme une 
hiTondelie qui entTe dans une mais&n, 
chante sa chanson bTève, et dispamît. 
dans l'azul'. 

Adieu douleuTS, adieu joies" adieu ;~ s-
pérances, adieu jOUTS de lutte. , 

« Tout est et n'est rien» se1ions-nowi 
tentés de Tépéte1' . 

Mais un autre enseignement, une au, 
tre conclusion se dégag ent de ces pa1'O­
les d'Emile Chanoux, qui en constituent 
le testament · spirituel. 

Ce sont des paroles de vie : c'est un 
gmnd espoir dans une vie éternelle, 
dans un monde meilleur, dans la con­
templation de la Justice, de la Bonté. 
dans la contemplation de Dieu. 

Que l'enseignement d'EmileChanouil7 
et de son père puisse inspirer un jOtL1' ii 
nous, indignes ou pleins de doutes et 
de peUTS et de faiblesses, une foi JOTie 
Ct tmnquille. 

Que cet enseignement · puisse conti-­
nuer à donneT, le courage nécessaire ~L 
l;épouse digne, à ses enfants qui demain 
iempliront de nouveau de leuTs espoirs 
la vieille maison des Chanoux. 

NOliS publions' ci apres les délibérations pri , 
ses par la Junte de la Vallée en ses séances 
du JO novembre, 2, 7, y; 14-e116 décembre lY!~9. 

Le coin des 
.. piquernes lI 

& 

De ,la supéri'orité des gens d'en bas 

l.éphyrin Bonhomme avait tôUjOUll'S 
cru lermement au dogme de l'incompé­
tence des · Valdôtains et de la compéten­
ce des gens d'en bas par là, qui, com­
me on sait, sont compétents en tout: 
« faso tuto mi». Il va sans dire qu'il 
n'habite Aoste que depuis un mois en­
viron: un mois de contact avec nos CI­
vilisateUrs (dont beaucoup sont parfai­
tement illettrés) suffit généralement pour 
transformer ce dogme en IUle hypothèse , 
des pluS hypothétiques. . 

Dernièrement, un de ses amis chall'­
gea Zéphyrin de faire afficher des avis 
mortuaIres. C'était un vendredi. Vers 
onze heures du matin Zéphyrin se rendit 
à la société qui a la concession de l'affi­
chage, pour demander à quelle heure 
l'homme « compétent» pourrait pla­
carder ses avis. On lui répondit que cet 
habile spécialiste ne serait libre que , le 
lendemalO matin. Zéphyrin se retira en 
saluant poliment le préposé administra­
tif à l'affichage, qui sourit ' avec beau­
coup de condescendance. La chose pou­
vaitencore aller: l 'enterrement ne 'de­
vait avoix lieu que le dimanche; les avis 
avaient encore quelques challces de Le 
pas passer inaperçus. Pour ne pas faire 
attendre l'homme « compétent», Zé­
phyrin porta les avis au bureau des 
préposés à l'affichage ce soir-là même. 

Mais le samedi matin, à neuf heures, 
il n'y avait pas encore une affiche de­
hors. Zéphyrin fut d'abord un peu éton­
né; puis il pensa que le « spécialiste » 
devait OCCUpetl' les heures matinales (les 
plus propices pour l'étude) à approfon­
dir ses connaissances théoriques ,sur l'af­
fichage. 

A dix · heures, rien encore! Zéphyrin 
commença à être profondément contra­
rié: Quo diantre! voulai@nt-ils donc at-

ou .. les aventures de Zéphirin" 
tendre la nuit pOUIf sortir ces affiches? 
A onze heures le malheureux n'y tint 
plus: il se précipita vers le bureau du 
préposé à l'affichage pour lui demander 
les raisons de cet incompréhensible rè­
tard. 

Contrairement à ce que pOUirraient 
penser nos lecteurs, ce monsieur ne s'of­
lensa aucunement de l'indiscrète de­
mande: il répondit très aimablement 
que le « spécialiste» n1avait pas' pu ve­
nir, et que les avis seraient affichés à 
trois heures, sans faute. « Trois heu­
l'es? - s'exclama Zéphyrin désespéré 
- mais il fell'a presque nuit!». :b;t il 
allait tâcher de persuader le préposé à 
l'affichage que les jours de décembre 
sont les plus . courts de l'année, quand 
celui-ci lui ht comprendre d'un geste 
sec, en homme vraiment « compétent ), 
que son temps était précieux et qu'il ne 
pouvait pas le perdre en de vaines et 
stériles discussions sur la longueur des 
joulfs. Zéphyrin sortit sans saluer. 

A peine sorti l'idée lui vint de repren­
dire les avis et d'aller lui - même les af, 
ficher. Mais il se rappela tout à coup 
qu'un tel attentat contre les « spécialis­
tes» de l'affichage est passible d'amen ­
de, ce travail particulièrement délicat 
ayant été concédé par la Municipalité 
d'Aoste à des personnes « compétentes» 
(d'en bas naturellement). 
, A, 3 heurAes, apn.'ès av.oir ~rai~é Zéphy 

l'ln d'emplatre ,et de bon a rien, l'amI 
qui avait chargé notre homme de faire 
afficher les avis mortuaires se prêcipite 
à son tour chez le préposé à l'affichage. 
Protestations d'un côté; explications et 
promesses de l 'autre. On sait que les 
gens d'en bas sont plfodigues d'explica­
tions et de promesses (s'ils sont spécia­
listes, c'est bien en cela). L'ami de Zé­
phyrin , qui sai~ ce que valent en géné--

raI ces explications et ces promesses. ' 
met fin aux unes et aux autres en cla.­
quant la porte. 

Zéphyrin attendait dehors en faisant 
les cent pas; il pleuvait ... ou plus exac- ' 
tement 11 neigeait; non! ce n 'est pas 
cela : il neigeait de la pluie et il pleuvait 
de la neige; les rues étaient pleines de 
boue . !SIen qu 'il eût porté ressemeler 
ses soulIers à un cordonnier calabraIS. 
un « compétent», notu:e Zéphyrin avait 
les pieds mouillés, autant et plus que 
s'il les avait portés à un cordonnier val­
dotain. La toi ' de Zéphyrin commençait 
à être fortement ébranlée. 

A quatre heures moins dix notre hom­
me ouvre pour .la quatrième fois depuis 
la veille la porte du bureau du préposé 
li. l'attichage. Il est hOirS de lui: qu' est­
ce que ce service! est-ce que ces mes­
sieurs se moquent du monde? On s'ef­
force de le calmer: le « spécialiste» est 
déjà prêt, il doit partir immédiatement, 
à l'instant même! . Zéphyrin claque la 
porte à son tour. 

A quatre heures et vingt, c'est-à-dire 
une demi-heure après, l'homme « com­
pétent» daigne enfin coller la plremière 
affiche. Il fait presque nuit, l'enterre­
ment doit avoir lieu le lendemain matin 
de bonne heure, les , affiches (lés deux 
tiers ont dû être placardées quand i.l 
faisait déjà nuit) passeront complète­
ment inaperçues, et ce après que les 
parents de la personne décédée ont payé 
le papier, l'impression, les dll.'oits d'af­
fichage et le travail des compéteüts et 
consciencieux « spécialistes». 

Zéphyrin, atteint de scepticisme car­
tésien (crise de croissance), a décidé de 
reviser tout ce qu'on lui a enseigné sur 
la supériolfité des g,ens d 'en bas. Il n e 
pourra qu'en tirer beaucoup de pl'ofit , 

e. p. 

6) Ouveu:ture de- cours qui auront lieu 
en 1949 et 1950, destinés aux soldats il, 
lettrés ou semi-illettrés. Approbation 
des dépenses nécessitées par ce cours 
pour le montant de 160.000 lires. 

Assistunce 
1) Allocation d'une subvention extra­

ordmaire de 500.000 lires au Comité ré­
gional de secours aux chômeurs durant 
la période hivernale. 

2) Liquidation de la soinme de 40.000 
lires à tItre de subvention pour la ,No':!l, 
en faveur des valdôtains hospitalisés a u 
sanatorium « La Bertagnetta» de V er­
celli. 

3) Approbation de la dépense de 
150.000 lires pour confectionner des pa­
quets à offrir pour Noël 1949 aux en­
tants illégitimes pris en chalfge pat' la 
Vallée. 

Reaux-Ara." 
1) Ouverture d'un crédit de 200.000 

lires pour l'institution d'un cours d'ar­
chitecture destiné aux géomètres, i.n ­
génieurs et techniciens de la Vallée 
d'Aoste. 

.T oseph P oUet 
V ALP"~I.' ... Il\E 

Le 25 décembre les membres de ia 
section de Valpelline se sont réunis pour 
élire leur , nouveau Comité directem-, 
dont voici la composition: 

Brédy Baptiste - Président et Secré­
taire; Blfédy J oseph '- Vice-président; 
Cheillon Albin - Conseiller; P etitjacques 
Esther - Conseill er; Ansermin Adri en 
- Conseiller. 

Pour les chômeurs 
La Junte Régionale vient d'ouvrir 

la campagne pour les secours d'hi­
ver en allouant L. 500.000 en faveur 
des ohOm~ur., 
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Séance du COllseil de la Vallée 
-~---- ..... -- ... - ... 

Avant d'aller sous presse nous rece­
vons la liste des délibérations prises par 
le Conseil de la Vallée dans ses séances 
du 29 et 80 ::I.écembre. Nous reviendrons 
amplement sur ce sujet dans notre pro­
cham numéro. 

*** 
1) InteTp eliation du Conseiller' Ma(/,­

ga.nom SUT ~a 'main d'oeuvTe locale. 
M. le PréSIdent de la Junte démon­

tre, pleces à l 'appui, l'attitude ambi­
g'üe tenue à cet eg~rd par le courant po ' 
lltique de M. Manganoni et cite unp~s­
sage du journal « Le TravaIl» qUi m­
vite MM. les Syndics à ne 'pas obeir aux 
c:ilspositions relatives aux résidences : 

2) Motion de NJ:.11îe Ronc à 'l!TOpO~ 
d'infractions commises SUT l' adoptwn de 
l'tvres de texte. 

J!jlle est repoussée - Le Conseil ap ' 
prouve l 'ordre du jour suivant p~0{>o8é 
par M. le Conseiller Perron Maunce: 

L e Conseil de la Vallée­
reconfirme 

le principe de la liberté de choix des iÎ­
vres ete texte de la part des mstItuteurs . 
ete la Vallée et constate d'autre part 
que dans les déclarations génériques de 
lVlM. les Conseillers de l 'opposition il 
n 'y a aucune preuve que ce principe ait 
ét e violé par les autorités ' scolaires. 

3) Motion du ConseilleT Manganoni 
conceTnant la création d'un bm'eau dt/, 
'l 'ravail. 

J!jst approuvé l'amendement 
l 'Assesseur Fosson qui propose 
tion d 'un bureau d ' assistance 
main d'oeuvre locale. 

de M. 
la créa · 

de Jal 

4) Nlotion des ConseilleTs Bottel et 
P eTTOn au sujet des subsides à aCC01'deT 
pOUT les toits en aTdoise et les balcons 
en bois. 

Elle est approuvée avec les amende­
ments suggérés par M. l'Assesseur Der­
feyes au nom de la Junte. Mesure du 
subside: L. 500 le m2 pour les toits en 
ardoises de maisons rurales, L. 350 pour 
ceux des 'autres maisons. ~n plus L. '2 
par Km. de transport pal' camion et L. 
;i0 par Km. de transport à mulet. Sub­
side pour les balcons en bois: L. 2000 le 
mètre y compris le plancher. 

5) Nomination de Tept'ésentants du 
Conseil de la Vallée dans le Cons(Jil de 
r('/,t'ec tion de la cogne. 

Le Consèil affirme le principe que ces 
représentants doivent être deux. Ils se­
ront insérés graduellement. Le Conseil 
nomme comme premier représentant M. 
l ' Ingo Pasquali. M. le Président de la 
Junte, avt. Caveri, propose ensuite l'or · 
dre du jour suivant qui est approuvé ù 
"unanimité: 

Il Consiglio Tegionale 

Ritenuto che la Società Cogne assicu­
ra il l~voro e il pane a migliaia di lavo · 
l'atori; . . 

. Rite,tuto che la Società stessa costi .. 
\tüisce un elemento fondamentale della 
economia della Regione Valdostana; 

Ritenutoche un assorbimento della 
Soeietà Cogne in ;'1 tri complessi ' finan-
7.iari potrebbe risolversi anche in una 
smobilitazione degli impianti e gette · 
l'ebbe sul lastrico migliaia ' pi famiglie di 
la voratori valdostani; 

Ritenuto che il Consiglio regionale 
non possa assister.e indifferente alla cri­
si attuale della Società Cogne; 

espt'Ïme il vota: 

1) che la Società non venga as SOl'­

hita in altri complessi industriali e 5-
nanziari; 

2) che il Consigllo di amministrazio­
ne predisponga un piano di risanamento 
della Societ'à stessa, trasferendo ad Ao­
sta la sede centrale e abolendo le spese 
di gestione e marginali non indispensa­
bili, chene appesantiscono la vitalità; 

3) che il Governo - sulla .scorta di 
tale p iano - assicuri i· mezzi finanziari 
che consentano alla Società Cogne -di 
superare le contingenti difficoltà attua­
Ji, onde la Società stessa possa vivere 
III modo autonomo ed indipendente. 

'.IRA" A(JX .PUB1.U,;~ 

Dans la séance du 30 décembre le 
Conseil de la Vallée a délibéré d'aJlouer 
les ' sommes suivantes pour: 

11oste-Furossan . (1er t r onçon J e la 
route (30.000.000); 

Châtlllon - école de la colline ' (L. 
14.060.000) i 

l'enis - goudronnage et prolongation 
de la route (L. 14.000.qoO); . 

Valpelline l'pute de Oyace (L. 
1;}.000.000) , 

Ar;uLz - route (1,. 15.000.000) ; 
Jovençan - cimetière L. 6.00(\,000) i 
Cham,Dave - cimetière (L. 1.250.000) i 
VeTTès anCIen cimetière (Lires 

1.800.000) ; 
Challant St. VictOT - pont de Isollaz 

(L. 7.000.000); , 
La Salle - route de la côte (Lires 

45 .000.000) i 
Uyace - écoles (L. 14.000.000); 
iYloTgex - route de Biolley (Lires 

5.000.000) ; 
Antey - route au chef-lieu, à poursui- ' 

vre vers La-Madeleine (L. 12.000.000); 
Pontey '- écoles (L. 9.000.000); 
GTessan - roùte (L, 7.000.000); 
ETusson - écoles de Fénille. (Lites 

5.000.000); . 
Cogne - cimetière(L. 7.000.000); 
P eTloz - route, 1er tronçon (Lires 

25.000.000) ; 
ValgTisanche - écoles (L. 23.000.000); 
P eTloz - Asile (L. 3.000.000); , 
QuaTt - Route de la Colline (Lires 

50 .000.000). 

L es jours 28, 29, 30 novembre et 1er 
décembre s'est réûnie à Rome, au siège 
du Ministère du Travail et de la Sécuri­
t é Sociale, la commission centrale pour 
l'acheminement au travail et l'aide aux 
chômeurs, avec l'ordre du jour suivant: 

1) Etat actuel du chômage et mesures 
'en vigueur pour le réduire; 

2) Ubservations sur la loi pour le ma­
ximum d'occupation dans l'agriculture; 

3) Horaires de travail ordinaires et 
extraordinaires. 

M. Pierre Fosson, Assessem: à l'In­
dustrie et au Commerce, a pris part en 
qualité de représentant de la Vallée 
d'Aoste aux travaux de cette commis­
sion, qui a été constamment présidée par 
le ministre Fanfani et qui comprenait 
les principaux dirig'eants des organisa­
tions des travailleurs, des industriels, des 
aglficulteurs etc., comme les députés Di 
Vittorio, Santi, Rapelli etc. 

Notre assesseur a eu ' ainsi l'occasion 
pour la première fois d'exposer . à !a 
Commission Centrale,' dont il fait partie 
en qualité de ' membre effectif, les desi­
derata des travailleurs et des industriels 
de notre Vallée, qu'il àvait eu soin de 
consulter auparavant dans une réunion 
des organisations syndicales des travail · 
leurs et une de l 'Union industrielle. 

INDUSTRIES CONSERVES ALIMENTAIRES VALDÔTAINES 
Société par 80tlons • AOSTE 

présente à sa fidèle clientèle ainsi qu 'à ses actionnaires · 
et fournisse urs en fruits et m.iel ses meill e urs vœux pour la 

NOUVELLE ANNÉE' ' 

A travers 
AR"IEU. ~ Illauguratiotl de l'écLai· 

rage électrique datls des viLLagts 
Les habitants des villages dn Petit 

et Grand Aury à All"vier et de celui des 
Combes sur Introd, ont enfin l'éclairage 
électrique dans leurs maisons. 

Les administratioris régionales et com­
munales ont largement contribué de leur 
part à la r éalisation de cette oeuVll"e si 
necessaire, qui ne serait probablement 
demeurée qu 'un r &ve, si on avait encore 
une préfecture à Açste. De leur côté les 
intéressés avaient fourni de nombreuses 
Jowrnées de travail et pourvu à plant.er 
les poteaux. 

L ' inauguration officielle a eu lieu le 
10 décembre. M. Bionaz Ferdinand, 
géomètre et assesseur aux travaux pu~ 
olics , M. Gonrad géomètre, MM. Man­
ganoni Claude et :Perron Maurice, Con­
seillers de la Vallée, MM. les Syndics 
d 'Arvier et d 'Intlrod étaient présents à 
la cérémonie ainsi que les assesseurs et 
conseillers de la commune. 

Après que M. le curé Fosson eut béni 
l'implantation, un bon nombre de chefs 
de tamille de ces villages et les Invités 
se réunirent dans la maison de M. Sage 
Joseph pour le dîner généreusement. of­
fert pau: les promoteurs de cette belle 
fête, qui se termina par des allocutions 
et nos chansons valdôtaines. 
. Encore . une fois, il a été doimé une 
preuve tangible que grâce à des colitacts 
fréquents entre administrateurs et ad­
ministrés ainsi que de l'union et de la 
bonne volonté de ia part de tous, l'au­
tonomie permet de faire du bon kavail 
et favorise le progrès dans nos campa­
gnes . Mais il ne faut pas s'arrêter là. 

Une tournée faite dans l ' après-midi 
des Combes jusqü'à Introd, permit. ég,a­
lement de se rendre compte des avan­
tages qu'appolfterait à la population la 
reconstruction du ru de ({ Pain perdu», 
abandonné après la peste de 1630. Ce ru 
servirait à arroser 500 hectares de ter­
rain, situés SUif Arvier et Introd, valo­
risant un~ zone dépourvue d'eau d 'irri­
gation, où de nombreuses familles vi­
vent p éniblement de leurs maigres ·r é­
coItes qui sont loin ' d ' être proportion · 
nées à leur dur et ingmt labeur. 

En remerciant ceux qui les ont aidés, 
les habitants du Petit et Grand Aury 
ainsi que des Combes expriment aussi le 
voeu que l ' on pense encore à eux pour 
la construction d 'una route carrossable 
qui les relie au chef-lieu. Cela conm'i­
buerait à élever leur standard de vie et. 
à éviter le dépeuplement de leurs vil-
lages. . 

l'-'l'nA l 'ILI.ES. - Fête des 40 ans 
. Un de ces derniers samedis les cons­

crits et les conscrites de la classe 1909 
se sont retrouvés en parfaite harmonie 
pour fêter leur florissante ' quarantaine. 

Les hommes, qui étaient n ettement 
inférieurs aux femmes par le nombre, 
s'efforçaient bien de suppléer à cette 
infériorité par mille ruses; mais e:l 
vain: les femmes, fortes de leur supé'­
r iorité numérique, tenaient le haut du 
pavé. 

La fête, à laquelle intervinrent les 
Autorités civiles et religieuses de la 
Commu'ne, commença par la Ste Messe. 
Puis tout le monde - y compris M. le 
Curé, M . . le Syndic et M. le SeCll'étaire 
communal - se réunit a utour d 'une 
table bien garnie. , 

Dans l'après-midi la joyeuse équipe 
se rendit en autocar à St-Vincent. M. 
le Conseiller communal ,Nicolettaz l ' ac­
compagna dans une visite au Casino , 
où eUe fut accueillie avec une codiali · 

TOURISME 
Le 22 décembre, Iv/. Georges A sp, TepTésen­

tant américain de la section du TouTisme du 
plan E. R. P., a visité Tapidement la Vallée. 
Il était accompagné de l'A ssessew an TOII­

Tisme M~ DejJeyes et de M. Guillet. 
Le temp,,; tTès favorable a permis cl l'il· 

LustTe visiteur de monter à La Tête Çrise 
(Breuil) et de se Tendre compte des beautés 
de 'notre pays. 

COURSE DE SKI 
Le 6 Janvier ' 950 :lura li en à Pi la, sur le 

parcours CHAl\I OLF.-PLAN PRAZ, la pre­
mière course pour la « :oupe Aristide Ca l », 
créée par le « Ski Club » de Gressan pour 
honorer la mémoire de son regretté fo nda­
teur et Vice-Président, 

1 a Vallée 
té exquise par les Dirigeants, à qui elle 
tlent a renouveler ses remercîments par 
l'Întermeetlaire du journal. 

A leur retour de St-Vincent, les cons­
entes et les conscrits. qui avaient la issé 
pOUIl' l ' occasion leurs r espectifs maris et 
lemmes à la maison, en sentirent tout à 
coup la nostalgie, de sorte qu 'au souper 
le nombre des convives augmenta con­
sldera-blement . La gaît é n e cessa p as un 
lIlstant, cependant une mauvaise langue 
insinua que sous t'oeil vigilant du legi­
tlme époux ou épouse les conscrits et 
les consentes avalent p erdu un peu de 
leur entrain m atinal. 

La soirée se prolongea dans les chanl,~ 
et les danses jusque vers le matin. 

()ÎI"-R"I~NSOJ). - Fêle des.4·0 ails 
Un g-roupe d 'hommes et de femmes de 

la classe 1909 se sont réunis pour fêter 
leurs quarante ans. L a fêt e se clôtura 
par des chants joyeux. L es convives se 
sont promis de se retrouver ' tous' ensem­
ble pour fêt er leurs quatre-vingts ans. 

Mariages 
N'otre concitoyen Bonadé J oseph avec 

IViademoiselle B ét ral . Aurélie de Chesa­
let. Borbey Albin, également de Char­
vensod, avec une charmante D emoiselle 
de Bionaz. Nos souhaits de prospérité 
à ces nouveaux foyers valdôtains. 

Déces 
Nos sincères condoléances à M. Don­

zel Vigio, qui vient de p erdre sa fillette 
Rina, âgée de deux ans. 

JO"ENÇAN. ~ Deces 
Le Il décemblfe ~st décédée subite · 

ment Mme Darensod Louise Vve P el­
lissier , à l'âge de 62 ans. Condoléances 
à son fils .ainsi qu 'à ses frères et soel1l'S 
en Amérique. 

"ALPELLINE. - Deces 
Nous apprenons avec regret le décès 

de M. Rosset J'oseph. 
N os sincères condoléances à ses p a­

rents. 

RÉGION AUTONOME DE LA VAllÉE D'AOSTE 

Dép. ~e l'Agriculture et ~es Forêts 
Le Président de la Junte Régionale 

Vu l'instance en date dil 31 mars 1949 par 
laquelle les propriétaires des terrains arrb­
sés par les eaux du Ru Chevrère et Montjo. 
vet, prenant sa source aÙ' torrent de Cha­
lanne dans les territoires des communes de 
Champdepra:z et Montjovet, demandent la 
convocation de l'assemblée générale des u­
sager,s intéressés à la constitution d'un 
"Consorce" d'irrigation ; 

vu les actes joints à l'instance (planimé­
trie des lieux arrosés, liste des usagers, 
rapport technique et schéma des statuts du 
"Consorce,,) ; 

vu les art. 55 et 71 du D. L. 13·~. i933, n, 215; 
vu le règlement du 8 mai 1904, n. 368 ; 
vu l'art. 4 du D. L. L. 7·9-1945, u, ;'>45 
vu la loi constitutionnelle 26·2-1948, n. -:1; 

Décrète · 
1) L'instance, la liste des propriétaire s, 

la chorographie indicative du territoire il 
arroser, le rapport technique et le projet de 
seront déposés au Secrétariat de la Commu­
ne "de Montjovet, pendant la période de 
vingt jours à dater de celui de l'affichage 
du présent décret au tableau d'avis ' de la 
Commune, afi n que tous ceux qui ont inté­
rêt à ce faire puissent les examiner et pré­
senter les éventuelles réclamations dans ce 
délai. 

2) L'assemblée générale des propriétaires 
intéressés est convoquée pour le jour 15 
janvier 1950, il 14 h , 30, dans les locaux du 
Cercle de récréation de Montjovet, au villa ­
ge de Baracon, afin de délibérer ~ sous la 
présidence de M. le géom. Arbaney Flavien, 
Asse~seur à l'Agriculture et aux Forêts . 
touchant la constitution du Consorce, l'ap· 
probation des Statuts et la nomination de 
la Députation provisoire. 

3) Le contenu du présent décre t sera COUl ' 

muniqué aux intéressés par le moyen d'af­
fiches appliquées dans les communes de 
Champdepraz et Montjovet ainsi que par 
des avis exposés aux tahleaux d 'annonces 
des communes ci·dessus eL insérés par les 
soins des promoteurs du Consorce c;lans ln 
Feuille d'annonces légales de la Vallée 
d'Aoste et dans les journaux « L'Uni on V al, 
dôtaine. et « L'Indipendente •. 

Aostt, It I4 dÙ·embr.: I949 
Le Pf'ésidénl 
S. CAVER!. 
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Commune de Saint-Rhemy-Bosses 

Avis d'enchère 
pour la location de pâturages commu­
naux pendant les années 1950 - 51 

Conformément à la délibération n. 133 du 
5-11-49 ayant pour objet " la location de pâ­
turages communaux pour les années 1950 -51 
par enchère publique » approuvée par la 
Junte Régionale dans sa séance du 2511·49, 
n. 876[6, Dép. Agr.; on informe que le jour 
lundi 9 janvier 1949, à 10 heures, 
à la Maison Communale de Bosses et par 
devant le Syndic" aura lieu une enchère pu· 
blique pour la location des pâturages com · 
munaux pour les années 1950 et 1951. 

L 'enchère se fera selon le pr.océdé de la 
chandelle vierge, en observant les disposi· 
tions contenues dans le Règlement en vi­
gueur suHn Comptabilité générale de l'Etat. 

Ci·dessous la liste des pâturages commu· 
naux à louer, avec à côtède chacun le nom­
bre de têtes de bétail qu 'il peut entretenir, 
la mIse. à prix en kilos de fontine et le cau· 
tionnement qui devra ê tre versé pour cha· 
que pâturage: 
1) Pâturage de Greisson - Cerlian -GIj­

oui - Devin, 40 géntssons pendant hi sai· 
son d'été. Mise ù pnx kg. 110 de fo n'ti ne. 
Cautionnement L. 6.600. 
2) Pâturage de La Thoula - Plan salé, 

50 génissons pend~nt la saison d'été. Mise. 
à pnx kg. 30U de fontine. Ca'utionnement 
L. 180UU, 
3) Pâturage de St. Rhémy, 50 génissons 

pendant la saison d'été. MIse il prix. kg. 180 
de fontine. Cautionnement L. 10.800. (De ce 
pâturage est exclu ' le bout de terrain sous 
la montagne Tœtida qui appartient au pâ­
turage de Chaz d'Arè). 
4) Pâturage du Bois de l'Envers Plan­

tation, 4U génissons pendant la saison d'été. 
MIse à prix kg. ISO de fontine. Cautionne· 
ment L. lU.8uu. 
5) ' Pâturage ,de Darbel'ey, 12 génissons 

pendant la saison d'été. Mise à prix kg. 25 
defuntine. Cautionnement L. 1.500. 

6) Pâturage d'Entremont, (pour brebis); 
24U brebis pendant la saison d'été. Mise â 
prix kg. 45 ue funtine . Cautionnement L. 2.7UO. 

7) Pâturage de Chaz de l'Alpe de Bois, 
15 vaches à lait pendant .la sllison d'été. 
Mise à prix kg. 1:20 de fontine. Caution. 
nement L. 7.:WU. . 
8) P:Hurage de Chaz Zavé, 20 . vaçhes 

pendan t la saison <t'eté. Mise à prix kg. 20U 
de t'ontme. CautIOnnement L. 12.0UO. 

9) Pâturage de Dessous Fort, 15 va· 
. ches pend.ant la saison d'été. Mise à prix 
kg. UU de· t'unllne. Cautionnement L. 7.200. 
10) Pâturage de ChaL d'Arc (et le bout 
de terrain qui se trouve sous la montagne 
de Tœuda), 5U tê tes de bétail âgé (vaches) 
et :W génissons, pendant deux mois. Mise à 
prix kg. 5UO de rontine . Cautlonnement L. 
;SO.UUU. 
11) Pâturage de FOntinte, 20 têtes de bé· 
tail âgé (vaches) et lUgénissons pendant 
deux mois. Mise à prix kg. 50 de rOQtine. 
CautIOnnement <L. :WUU. 
1~) Pâturage des .,fouettes, 35 géllissons 
pendant la saison d'été. Mise à prix kg. 40 
de fontine. Cautionnement L. 2.400. 
13) Pâturage du Plan Bois. Etant donné 
sa superficie peu étendue et ses conditions 
particulières d'exploitation, on' ne peut dé· 
tel'miner exactement le nombre de têtes de 
bétail. Mise à prix kg. 10 de rontine. Cau· 
'tionnement L. 600. J ' 

Pour participer ù l'enchère les concur· 
rents devront verser au Trésorier commu· 
nal à Aoste, ou bien au Président de l'en· 
chère au moment de celle ·ci le cautionne· 
ment équivalent a.u 10010 de la mise à prix 
de chaque pâtu~age. Ce dépôt, qui sera res­
titué aux non adj ucataires, servira , pour 
subvenir aux frais de contract. 

L'administration communale a la faculté 
d'exiger, au lieu de la quantité de fontine é­
tabhe, l'équivalent en argent ,de celle·ci au 
prix moyen courant dans le cotnmerce., pour 
la premlère moitié le 15 juillet et pour la 
seconde le 3U septembre de chaque année. 
ChaqUe pâturage sera adjugé au . meilleur 
otl'rant pour le pâturage en question. 

Il est requis pour l'adjudication de -Chaque 
pâturagç un mmimum de deux offres . . 

L'augmentation d',une ofl're ne pourra pas 
ê tre-inférieure à kg. 10 de fontine, pour les 
pâturages dont la ulÎse à prix est supérieu­
re à kg. 10U de fontine, ni inférieure à kg. 5 
pour ceux dont la mise ·à prix est inférieu­
re à kg. 100. 

Les limites et les confins des pâturages 
ci·dessusainsi que toutes les conditions 
sont visibles au Secrétariat de la Commune. 

L'adj udication sera définitive à la l.re 
'enchère. 

Les frais d'enchère et de contrat ainsi que 
ceux d'exaction sont ù la ch~rge de l'adju· 
dicataire. 

L'enchère se fera en conformité de toutes 
les autres règles et conditions prévues dans 
le règlement du 23 ma'i 1924 n . 827 de la 
Comptabilité générale de l'Etat. 

St . Rl1émy Bosses, 10 décembr'e 19/,9. 
Le Syndic Le Secrétaire 

.Jacquin Fabien Farinet Gustave 

Commune de 'Saint-Rhemy-Bosses 

AVis .d'enchère 
pour location de l'alpage "CHAI DE 
MERDEUX" pour les années 1950-51-52 

Conformément à la déIlbération n. 133 du 
25·10-11149 ayant pour objet la « location de 
l'alpage de Chaz de Merdeux }) pour les an· 
nées 1~50-51·52, approuvée par la .Junte Ré· 
gionale durant sa séance du 16 novembre 
1949, n. 85615 Dép. Agr., on informe que le 
jour lundi 9 janvier 1950, à neuf heu­
res, à la Maison Communale de Boss.es et 
par devant. le Syndic, aura lieu une enchè­
re publique pour la location de l'alpage 
Chaz de Merdeux pour les années HI50 
51·5"2, avec bâtiments nouvellement cons­
truits et munis d'étables, fromagerie, dor, 
toir êt magasin pour fontine. 

L'enchère se fera selon Le procédé de la 
chandelle vierge et en o.bservant les dispo· 
sitions contenues dans le Hèglernent . e'n 
vigueur sur la comptabilité générale de 
l'Etat. . 

Pour participer à l'enchère les concur· 
rents devront verser au Trésorier commu· 
nal à Aoste, ou bien au Président de l 'en· 
chère au moment (le celle·ci un cautionne· 
ment de L.48.000 (quarante-huit mille lires) 
équivalent au HJolO de la mise à prix, qui 
est de Kg. 800 de fontine. Ce dépôt, qui se­
ra restitué 'aux non·adiudicataires, servira ù 
subvenir aux dépenses c,ontractuelles, et le 
restant restera .à titre de cautionnement 
jusqu'au dernier terme de la location . La 
capacité nominale de l'alpage est de 00 tè' 
tes oe groi\ bétail et 50 de petit (brebis) 
pendant toute la saison d 'été. L'dministra· 
tion communale 'a la faculté d'exiger, au 
lieu de la quantité de fontine établie, l 'é­
quivalent en argent de cel.le·ci au prix IJ10' 
yen courant dans le commerce, pour la pre· . 
mière moitié le 15 juillet et pour I.'au tre le 
30 septembre de chaque année'. Il est requis 
un minimum de d e ux om'es pour l'a djudi· 
cation de chaque pâ turage . 

Les augmentations de·s ofrres né pourront 
pas être inrérieures ù 20 Kg. de rontine. 
L'ad.iudication sera définitive:'. la pl'emiè1'e 
enchère. Les confi ns du pâturage ci dessus 
ainsi que toutes les conditions contenues 
dans le Cahier des charges sont visibles au 
Secrétariat de la Commune. 

Tous les frais d'adjudica!i(ln et d 'exaction 
ainsi que tous ceux qui dériveront du con· 
trat, inhérents et conséquents, seront il la 
charge de l'adjudicataire. L 'enchère se fera 
en conformité de toutes les autres règles 
et conditions prévues par le. Règlement du 
23 mai 1924 n.827 sur la .comptabilité géné· 
l'ale de l'Etat. 
St. Rhémy . Bosses , le 10 décembre 1949 

Le Syndic: Le Secrétaire: 
Jacquin Fabien Farinet Gustav~ 

A VENDRE 
il Aoste, maison civile nO'uvelle construction, 

15 ch~mbres avec beau emplacement de 

terrain et garage' . bonne rente· avec 1 10' 

gement libre -prix convenable. 

S'adresser: A. C . O. R. - Rue Festaz n. 6 

AOSTE 

Est demandé pour Paris, une demoi­
selle vers 35 ou 40 ans, pour employée de 
bureau et 'direction , intérieure. S'adresser 
avec référ'enèes au .Journal " (a Vallée 
d'Aoste »' 39 rue d es Vinaigriers Pal'is, sous 
le N. 439. 

DIS P E N SA 1 RE , (C h â t lion) 
Ouvert aux inscrit~ à la ' mutualité 

Maladies des oreilles · nez et gorge: Opérations amygdales, adénoïdes etc. 
1er ;t 3me lundi du mois de 15 h. à 17 h. 

M 1 d - s des yeux: Visiteset'opérati~ns 2IUe et 4me lundi du Illois, de 14 h. il 16 h. 
a a le " d h' "d t d . Maladies de la peau et vénériennes: tra!tet;nent. es emorrOl es e ~svar1ces 
'. sans opération· 1er et3me mercredI du mOlS, de ,17 h. à 1~ h. _ 

Électrothérapie - Marconithéraple .. Rayons ultravIolets 
===-==-===-==' 

Avertissemen t 
lIIadame JANS Delphine, épouse lIIARTI· 

GNÈNE, née à Amaz (lTallée éAosle), avertit 
publiquemeut louLes les persollnes pouvallt y 
être iTltéressées, qu'elle ne recoTlnaÎt aUCllne 
dette ni engagement d'auclln genre de MAR­
TIGNi~NE Ambroise d'Arna: (lTollée d'Aoste) 
mari de la soussigTlée. 

Aoste, le 27 Décembre ' 949. 

Signé: JANS ' Delphine ép. Martignène. 

REM ER(J IE).E~'J' 

M.me iI'lARQURT MARTE remercie puhli· 
quemeTlt M. BLtl1.J(: PLACIDE de Charvensod 
(Roula z) qui ayant Irouvé III! /iiI/el de L. D.OOO, 
qu'elle iwoi! pl'rdu, s'eslempreHfe de le lui 
rendre. 

• Les personnes atteintes 
de descentes d'estomac, 
reins flottants, éventra­
tions elc. éprouveront un 
soulagement certain et im· 

M .me V.ve CI-IANOUX et ses enfants, 
très touchés du regret e t de · la sympathie 
manifestés lo rs du décès de leur regr'etté 
beau-père et grand-père 

Pierre Chanoux 
remercient vivement toutes les personnes qui 
ont vcmlu par leurs écrits, leur présence aux 
funéraille~ o u autrem~nt, atténuer le chagrin 
de la famille ; en particulier MM. les Prési­
dents cie la Junte et du Consei l, MM. les 

Assesseurs et Consei ll ers de la Val lée, MM . 
les Chan()ines Rovanl, P erru chon et Bréan. 
le Comit(~ Central et les Sections de l'U nion 
Valdôtaine, les (;a rd es-ch~sse, les P ompiers , 
les Assoc iatinns d es Anciens C( lmbattnnts, 
ainsi que les Chantres 'lui sont venus d es 
p:üo isses voisines. 
---~- ~- - - ----

La farnLll e rie 1:1 regrettée 
, médiat en faisant usage des 

Ventrières sp~clale!il ( )OQUILI ... ARD Il}A 
fabriquées pour chaque cas épouse Besenval 
particulier par l'orthopédiste remerci e les amis et connaissances pour la 

A. P A ft 1 N .0 touchante démonstration d'aHecti~)n donnée 
Rue A. Doria, {6 - Turin à la chère dis.parue. 

Aoste: tous les mardis . 
Hôtel Couronfle Un rèmerciement pai'ticulier ;\ 'M. l '~bbé 

Ivrée: tous . [es vefldredi.~ Gros, rectem de la ch~pell e cie Signayes, et 
!..-_....;.. ___ H_ô_t_e_l ....;C_o_r_o_n_a_d_'_I_ta....;l....;ia::....._...:....,--_..!, aux' chan ires . . 

Plants de vigne greffés 
Arbres à fruits - .Peupliers 

Istituto Agricola Artigianelli 
Caseine Vica (Torino)· Tel. 79.011 

La Teinturerie Rosboch 
FON DRE RN 1878 

avec ses 

Nettoyages à sec 
Vous offre taules les garanties 

d'ull travail .~o;gné 

Boutiques à: 'Aoste, 21, rue De-Sales 
, IV ft E E, Corso Cavour, 1 

Siège el Etablissemenl: CHlVASSO· Via Po. 7· Tél 139 

ni l·ed.1' 11 l' T\(,:--:poll~ahl(, 

1;:111 i]"PH() M EN'I' 

IllIpr'illll ' r'ip \';lldtd;LÎrH' A(),de 

Alli o ,·i:--:;II.ion (lI' ,' .\l'il fi. :r-;7 

, 

Vivement émue, la famille du très regrdté 

ROSSET ~JOSEPH 
Ancien Combattant 

rem ercie vivement to us ceux. qui ont pris part 
à sa douleur et au convoi fun èbre. 

U Il -merci particulier à l'Association des 
Aricie,lls Combattants clu pays pour les hom - . 
mages rendus à la chère Dépouille. 

j7alpelline, I2 Décembre I949. 

Les membres de la famille PELLISSIER v 

OMER profondément emus du témoignage 
d'estime .et de regret reçu ;\ l ' occasion du 
décès cie : ieu,: chè re et in()llbli~hle Mère, 
bclle rn ôre et grancl ' rnère 

DARENSOD Louise v. PELlISSlliR 
, 

dans l ' impussibilité dt; le faire personnelle-
ment, remercient la popu lati çlll de Jovençan 
e t les Ilom hi'cusès personnes venues d ' Ayma­
villes et de Cressan qui ont form é nn c:nrt(~­

g-e impl)sant ;\ ses funérailles. 
U n -merl''j particulier ~'t Messlems les C'nrés 

et aux . c:h~ ntres d c J nvençn n, A vmavilles et 
' Gressan. 

Jm'f7I(rT1! . le r J J?lr-t?lll",! ( 949. 

MAGASINS 
50, Rue DE TILLIER (Place S. Grat) . Tél. 2158 

2, AVENUE ' DE LA ' GARE (près de la Banque Rérard) . Tél. 2191\ 

Vente à tempérament sans majoration des prix 

Vêtement,s poor ski.eurs 

(Jalla,Uennes (giacche a vento) 

VestOiis ell peau ' ,le ~h.~vr~au~ 

veau, nlOldoll 
. \ 

l''lp''''rnéable!il ' ].001' ",~ij!deol's 

et daunes 

JUan'eaux cie Courrure 

Vêt,enlent!!i 1.our' ouvri~I·!!i 

~., paysans. 

Pour achat direc/"impe,.,néables 
et· /lestons de eu ir au prix dl' 
[abrique s'adresser: Fabbrica 
giacche di cuoio e im­
perrrieabili " Albert" -
Via A 0 s t a t 21 (tmsversale 
Corso Brescia) - T URI N -
Tél. 20049 - Tram de Porta 

NUova 8·9·10;15·18 
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